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Face à la crise, l’immobilier  
de bureaux doit se réinventer
Avec l’émergence 
du mix présentiel- 
télétravail et la 
crise en France, 
l’immobilier du 
quartier d’affaires 
fait face à un taux 
de vacance élevé 
et doit s’adapter 
aux nouveaux 
usages des 
salariés.
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Après deux excellents crus 2018 
et 2019, le marché des transac-
tions immobilières de bureaux à la 
Défense fait grise mine. Frappés de 
plein fouet par la crise sanitaire, les 
bailleurs affichent un taux de vacance 
de leurs plateaux de plus de 10  % 
au premier trimestre 2021. Soit le 
niveau le plus élevé depuis la der-
nière crise financière, qui se répercuta 
sur le secteur à partir de 2012-2013. 
Hasard du calendrier, cette conjonc-
ture défavorable coïncide avec les 
livraisons récentes de plusieurs tours 
emblématiques.

En conséquence, autant l’immo-
bilier neuf que celui de seconde 
main cherchent des locataires. 
La loi de l’offre et de la demande 
leur étant favorable actuellement, 
ceux-ci sont tentés de se montrer 
plus exigeants en termes de loyers 
et de confort d’espaces de travail.  
Les propriétaires de tours doivent 
donc repenser l’aménagement 
de leurs surfaces locatives pour 
se distinguer de la concurrence.  
En cela, les nouvelles constructions, 
pensées avec terrasses et espaces ser-
viciels ont un net avantage sur les 
anciens bâtiments.

Du fait de la pérennisation du télé-
travail, deux à trois jours par semaine, 
pour de nombreux salariés du secteur 
de la Défense, les entreprises doivent 
reconsidérer l’occupation de leurs lo-
caux et pourquoi pas en diminuer la 
taille. Elles font aussi face à un enjeu 
majeur : comment bousculer les ha-
bitudes des télétravailleurs et les faire 
revenir en présentiel  ? Flex office, 
salles de sport ou de détente, bureaux 
design… Des architectes d’intérieur 
spécialisés dans le tertiaire pensent 
déjà les bureaux de demain et la fin 
de l’hégémonie de l’open space.

Pour se sortir de la crise, les acteurs 
du quartier d’affaires, qui continue 
de jouir de nombreux atouts, vont 
pouvoir jouer sur trois leviers  : une 
retarification des loyers, largement 
amorcée, la divisibilité des surfaces en 
location pour s’adapter à la demande 
baissière des entreprises et enfin un 
travail sur l’attractivité du quartier, 
redynamisé grâce aux nouveaux es-
paces de restauration et à l’offre crois-
sante de transports en commun et en 
mobilités douces.

2020 en trompe l’œil

« 2019 fut la deuxième meilleure année 
de la décennie concernant les transactions 
de moyennes surfaces (1 000 – 5 000 m², 
Ndrl), représentant une part importante 
du marché de la Défense, se souvient 
Frédéric Blies, Directeur Transaction 

Île-de-France Ouest chez BNP 
Paribas Real Estate, un acteur ma-
jeur des transactions immobilières.  
Évidemment, la crise sanitaire a forte-
ment impacté le marché des bureaux en 
2020, y compris à la Défense, mais cette 
baisse est à relativiser par rapport à une 
année 2019 exceptionnelle ». 

L’extraordinaire vente de la tour  
The Link au groupe Total mise à 
part, l’année 2020 fut en effet déce-
vante en terme de contrats signés. 
A titre d’exemple, seuls 46 000 m² 
de surfaces de seconde main se sont 
échangées l’an passé, contre 143 000 
m² en 2019, selon les chiffres de 
BNP Real Estate. 

« Passé l’effet trompe l’œil de la prise à 
bail de Total en 2020, la demande pla-
cée plafonne depuis quatre trimestres 
entre 12  000  m² et 27  000  m², des 
niveaux sans commune mesure avec le 
potentiel d’un quartier d’affaires comme 
la Défense  », confirme le groupe 
Cushman & Wakefield, l’un des lea-
ders mondiaux de l’immobilier d’en-
treprise dans une récente étude. Et 
le premier trimestre 2021 n’affiche 
guère un visage plus glorieux.

Seulement 21  000 m² de bureaux 
ont été commercialisés durant les 
trois premiers mois de l’année. Le 
taux de vacance des locaux commer-
ciaux crève donc le plafond et atteint 
10,8  % au premier trimestre  2021. 
Un chiffre largement gonflé par la 
livraison récente de nouvelles tours : 
Alto (54 000 m²), Trinity (47 200 
m²), Kupka (16 500 m²), SoWork 
(11 500 m²) en 2020 ou encore Eria 
(24 000 m²) début 2021. 

« Une phase instable »

Mais, toutes ne sont pas logées à la 
même enseigne. Ainsi la tour Eria, 
qui abritera le Campus Cyber a rapi-
dement trouvé preneur (voir notre 
édition du mercredi 2 juin 2021). Les 
22 000 m² de la tour Latitude ont eux 
été pré-loués, avant même la fin des 
travaux de construction, prévue cou-
rant 2021. A l’inverse, seuls 6 000 m² 
de la tour Alto et 7  000  m² de sa 
consœur Trinity sont pour l’heure 
occupés, selon un communiqué de 
Paris la Défense, organisme gestion-
naire du quartier d’affaires, daté de 
fin avril. 

« Les différentes annonces de commercia-
lisation effectuées ces dernières semaines, 
notamment dans des immeubles neufs 
ou restructurés, soulignent le maintien 
de l’attractivité de Paris la Défense », se 
réjouit néanmoins l’organisme public.  
Il faut dire, le quartier d’affaires a 
déjà connu des périodes de ralen-

avantage largement les construc-
tions neuves ou restructurées, qui 
ont d’ores et déjà intégré dans leur 
architecture une terrasse, des jardins 
élevés, des espaces de loisirs dans les  
derniers étages...

Reste que le télétravail régulier de 
nombreux salariés va pousser les 
directions d’entreprises à mettre en 
place des roulements de personnels, 
sur des bureaux anonymisés à l’image 
des espaces de co-working : ce sont 
les flex-bureaux. Il y a également 
fort à parier que des sociétés en 
profitent pour réduire la taille des  
superficies louées.

Des loyers retarifiés

«  Il est certain qu’il y aura demain 
des discussions autour de la flexibilité 
des baux triennaux, avec peut-être la 
prise en compte d’une notion de préca-
rité, explique Bruno Camilli, conseil 
indépendant dans l’immobilier de 
bureaux. On peut imaginer pour les 
nouveaux entrants un bail précaire de 
36 mois, avec possibilité ou non de le 
transformer en bail de 3-6 ou 9 ans se-
lon la situation économique. Des arran-
gements sont parfois possibles avec les 
bailleurs, en matière de sous-locations 
des espaces libérés, pour les locataires déjà 
sous contrat ». 

Frédéric Blies de compléter : « Il n’est 
pas rare que des entreprises souhaitent 
assortir désormais à une prise de bail 
classique une petite proportion de postes 
de travail en location dans des espaces de 
co-working, afin d’obtenir une marge de 
flexibilité de 10 % à 30 %». Autant de 
dispositions qui tirent encore les prix 
à la baisse : « La Défense a rapidement 
corrigé ses conditions locatives. Sur 30 
opérations majeures, 12 ont été reposi-
tionnées (baisses des prix, Ndlr) ». G

Face à la crise, l’immobilier de bureaux doit  
se réinventer

Avec l’émergence du mix présentiel-télétravail et la 
crise économique que traverse le pays, l’immobilier 
du quartier d’affaires fait face à un taux de vacance 
élevé et doit s’adapter aux nouveaux usages  
des salariés.
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tissement dans son histoire récente 
(2001-2002, 2009-2013) et s’en est à 
chaque fois tiré. « On est toujours sur 
une phase instable, c’est un peu la nature 
de ce territoire qui veut cela », rassure 
Pierre-Yves Guice, interrogé en dé-
but d’année sur la santé économique 
du territoire.

Selon le directeur général de Pa-
ris la Défense, le télétravail et la 
crise sanitaire ne vont pas affecter 
le modèle du quartier d’affaires.  
« On a la chance d’avoir un statut juri-
dique particulier sur ce territoire, avec les 
plans d’intérêt national, avec l’établisse-
ment public… Il n’y a aucun territoire 
en France qui a la même concentration 
de dispositifs, de ressources, de moyens 
d’actions et d’interlocuteurs pour déve-
lopper des projets ». 

La Défense peut également 
compter sur son hub de trans-
port, voué à se développer avec 
l’arrivée d’Eole (prolongement du 
RER E vers l’Ouest, Ndlr) et de la 
ligne 15 Ouest à l’horizon 2030.  
«  Clairement aujourd’hui, le choix du 
siège d’une entreprise se fait en fonc-
tion notamment de la centralité, insiste 
Frédéric Blies. Et la Défense s’impose 
le second hub de transport francilien. 
De plus, l’attractivité du quartier s’est 
continuellement amélioré avec le temps, 
grâce à une plus grande mixité des es-
paces urbains dont témoigne l’ouverture 
de deux concepts de restauration que 
sont Table Square et Oxygen  ainsi qu’à 
une revalorisation des espaces publics ». 

Grâce à ses nouveaux agréments et 
à une qualité de vie améliorée ces 
dernières années, la Défense est en 
bonne position pour satisfaire les 
nouvelles attentes des usagers. Car 
si le modèle de quartier d’affaires ne 
devrait pas péricliter, l’aménagement 
des bureaux et le cadre de vie devront 

évoluer. « Ce qui a moins d’avenir, pa-
rie Pierre-Yves Guice, c’est l’immobi-
lier de bureaux des années 1970-1980, 
avec des plateaux en open space et une 
concentration des usagers au même mo-
ment dans des distributions verticales ».

La fin des open spaces

La généralisation de l’hybridation du 
temps de travail, mêlant distanciel et 
présentiel, couplée à la difficulté de 
certaines entreprises à ramener leurs 
salariés sur le chemin du bureau, les 
espaces de travail vont devoir gagner 
en flexibilité et en pouvoir d’attrac-
tion. «  Je pense qu’un certain type de 
bureaux a vécu, que les open spaces sont 
en voie de disparation », estime aussi 
Lawrence Knights, co-fondateur de 
Kwerk, concepteur d’environnements 
de travail sur mesure, installé au  
11ème étage de la tour First.

«  L’open space ne sera plus un modèle 
dominant et sera remplacé par une 
multitude de modèles, propres à chaque 
entreprise. Car le saut quantique que 
les entreprises doivent faire, c’est de se 
débarrasser de l’idée selon laquelle un 
design neutre, des luminaires communs, 
c’est ce qu’il y a de mieux en termes de 
design pour une société ». Au-delà des 
couleurs et du choix de l’ameuble-
ment, la place des espaces de détente 
et de sport sera primordiale à l’avenir. 

« Aujourd’hui, bien souvent les espaces  
« serviciels » participent au coup de cœur 
pour un immeuble, comme les offres 
de restauration diversifiées, les fitness, 
les espaces extérieurs, les terrasses et les 
business centers. Cela est censé aug-
menter la productivité des salariés et 
les inviter à revenir au bureau ; ce qui 
est un vrai enjeu aujourd’hui », assure 
Frédéric Blies. L’importance de ces 
nouvelles installations, qui ont un 
coût pour les propriétaires de tours, 
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« Ce qui a moins d’avenir, c’est l’immobilier 
de bureau des années 1970-1980, avec des 

plateaux en open space et une concentration 
des usagers », parie Pierre Yves Guice, 
directeur général de Paris La Défense.
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«« Aujourd’hui, bien souvent les espaces  
« serviciels » participent au coup de cœur pour 
un immeuble », assure Frédéric Blies, 
 de BNP Real Estate.
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     actualités
ARCHE SUD 
Tour PB 6-EDF : Nouvelle rénovation  
pour un nouveau nom
La tour datant du début des années 2000 baptisée PB6 puis EDF, du 
nom de la société l’occupant principalement va s’offrir un nouveau 
souffle et changer de nom pour devenir la tour Légende.

Alors qu’EDF a renouvelé, il y a 
moins d’un an, son bail d’occupa-
tion de la tour EDF, anciennement 
appelée PB 6, ses propriétaires ont 
décidé de rénover les espaces de 
cet immeuble de bureaux inauguré 
en 2001. Dans un communiqué de 
presse commun, les gestionnaires de 
l’immeuble Baumont Real Estate 
Capital et Aquila Asset Manage-
ment, annoncent ainsi  : «  La Dé-
fense, la tour PB6 s’offre une nouvelle 
jeunesse et devient la tour Légende ». 

Parmi les travaux qui seront réali-
sés : « Le projet comprend la rénova-
tion complète de l’ensemble des parties 
communes et l ’implantation d’un bu-
siness center ouvert sur de magnifiques 
vues aux derniers étages de la tour », 
précise le communiqué de presse. 

Les nouveaux espaces communs 
repensés devraient être livrés « pour 
le premier semestre 2022 ».

Les espaces de bureaux auront éga-
lement droit à une rénovation com-
plète. L’entreprise française louant 
près de 38 000 m² des 55 000 m² 
d’espaces de bureaux disponibles, 
le communiqué précise que «  près 
de 18.000 m² de surfaces rénovées 
seront disponibles à la location d’ici 
la fin de l’année 2021 ». Le commu-
niqué de conclure : « Cet ambitieux 
projet de rénovation permettra de 
proposer aux utilisateurs un produit 
prime sur une tour iconique n’ayant 
jamais été recommercialisée depuis  
sa livraison en 2001 ». G
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Les nouveaux espaces communs repensés 
de la tour Légende devraient être livrés 
« pour le premier semestre 2022 ». 
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son marché public, l’établissement 
territorial a donc cherché à se faire 
accompagner dans cette démarche 
pour proposer aux villes « qui visent 
une labellisation Cit’ergie en quatre 
ans, de mener une démarche simultanée 
et coordonnée afin de créer une synergie 
de moyens et une meilleure cohérence ».

Si chaque ville doit développer une 
politique et des actions locales pour 
l’obtention du label, la mise en com-
mun des ressources et des compé-
tences de chacun sous la direction du 
Pold, pourrait permettre une accélé-
ration du processus. Dans le CCTP, 
Paris Ouest la Défense indique donc 
que des commissions seront créées 
au sein de l’établissement territorial 
pour piloter le projet global, et des 
coordinateurs pourront accompa-
gner les communes d’un point de 
vue technique. 

Parmi les projets «  énergie climat  » 
déjà portés par Paris Ouest la Dé-
fense depuis la signature de son 
plan climatique, le cahier des clauses 
techniques particulières détaille les 
actions pour « une facture énergétique 
maîtrisée des logements du tertiaire », 
ainsi que les engagements en faveur 
de la pérennisation de solutions de 
déplacements plus propres, de la 
préservation du patrimoine naturel 
ou encore de la mise en œuvre d’une 
consommation plus responsable. G  

A.Daguet

Dans le cadre de son plan de lutte 
contre le changement climatique, et 
le plan climat air énergie (PCAE) si-
gné en 2019, Paris Ouest la Défense 
aussi appelé Pold, établissement 
public territorial regroupant 11 
communes du Grand Paris, a pour 
ambition d’obtenir le label Cit’ergie 
décerné par l’Ademe, l’Agence de la 
transition écologique. 

« Cit’ergie est un programme de mana-
gement et de labélisation qui récom-
pense les collectivités pour la mise en 
œuvre d’une politique climat-air-
énergie ambitieuse », indique sur son 
site internet l’Ademe, l’Agence de 

la transition écologique. Parmi les 
objectifs pour obtenir la labélisation, 
les collectivités doivent mener des 
politiques cohérentes localement ou 
encore réduire les émissions de gaz 
à effets de serre. En tout, ce sont six 
grands critères qui sont évalués et 
réévalués chaque année grâce à une 
visite pour s’assurer de la continuité 
du plan et des actions mis en place.

Dans le cahier des clauses tech-
niques particulières (CCTP) de 

LA DÉFENSE 
Pold : Un accompagnement pour la lutte  
contre le changement climatique

Pour obtenir la labélisation Cit’ergie et poursuivre son plan  
de lutte contre le changement climatique, Paris Ouest la 
Défense (Pold), a cherché un conseil pour l’accompagner  
dans sa démarche.

Paris Ouest la Défense qui regroupe  
11 communes du Grand Paris cherche à 
obtenir en quatre ans la labélisation Cit’ergie 
pour les villes qui constitue cet établissement  
public territorial.
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LA DÉFENSE 
Bientôt une passerelle piétonne entre la Défense et Neuilly-sur-Seine ?

douce et de libérer ce pont décrit 
comme « plutôt autoroutier » par l’élue 
courbevoisienne.

Marie-Pierre Limoge indique  ainsi 
de la pertinence d’un tel projet : « Ça 
a un vrai sens pour les villes, dans la 
continuité cyclable après la Défense, 
dans leur liaison entre elles ». Une pas-
serelle qui permettrait également de 
relier plus facilement Paris et le quar-
tier d’affaires. « Ça a un intérêt aussi 
pour la liaison douce de la Défense avec 
Paris […] Ça donnerai quand même 
quelque chose de plus qualitatif ». G  

A.Daguet

Au mois d’avril, le journal Les Echos 
avait annoncé que le projet de pas-
serelle piétonne permettant de relier 
la Défense depuis Neuilly-sur-Seine 
avait été relancé par Paris la Défense, 
établissement public gestionnaire et 
aménageur du quartier d’affaires, et 
les villes de Courbevoie et Neuilly-
sur-Seine. Elle permettrait notam-
ment de libérer la circulation sur le 
Pont de Neuilly, seul lien actuel entre 
les deux villes, divisé entre les voi-
tures, la ligne de métro ainsi que les 
piétons et cyclistes.

Grâce à un accord trouvé et des déli-
bérations votées en conseils munici-
paux, les collectivités ont décidé de 
lancer des études techniques pour 
mesurer la faisabilité du projet. Un 
projet abordé depuis longtemps, 
mais qui semble de plus en plus per-
tinent pour créer de nouvelles liai-
sons douces entre les villes et Paris. 

«  Ce n’est pas une possibilité [la créa-
tion de la passerelle], c’est que le sujet 
est bien lancé avec pour l’instant, les 
études techniques préalables  », réagit 
la première adjointe au maire de 

Courbevoie, Marie-Pierre Limoge 
(UDI). Quelques semaines plus tôt, 
le journal Les Échos avait annoncé 
sur son site internet que ce projet 
de passerelle piétonne entre Neuil-
ly-sur-Seine et la Défense allait être 
officiellement relancé.

« Le projet avait d’abord été avorté, en 
juillet dernier. Il revient désormais sur 
le devant de la scène : Paris la Défense et 
les villes de Neuilly-sur-Seine et Cour-
bevoie envisagent de construire une 
passerelle réservée aux vélos et aux pié-
tons au-dessus de la Seine, pour relier les 
deux communes au quartier d’affaires »,  
précisait ainsi le journal.

«  C’est un projet qui effectivement 
revient régulièrement et qui s’est vrai-
ment concrétisé là  », raconte Marie-
Pierre Limoge. Lors du conseil 
municipal du 10 février dernier, la 
délibération concernant la « conven-
tion de partenariat pour la réalisation 
d’études en vue de la définition d’un 

programme de réalisation d’une passe-
relle piétonne et cyclable entre la Ville de 
Neuilly-sur-Seine et le quartier de La 
Défense », avait été approuvée à l’una-
nimité par les élus. Paris la Défense 
confirme simplement de son côté 
que l’établissement public « va piloter 
les études ». 

«  Elles devront déterminer les points 
d’ancrage potentiels de la future passe-
relle, des deux côtés du fleuve, mais aussi 
sa largeur, sa structure et son entretien, 
indique dans son article Les Échos du 
contenu des études. Il sera également 
question du coût et du calendrier des 

travaux. Les études, dont le montant 
s’élèvera à 120 000 euros, seront finan-
cées par les trois parties. Elles devraient 
s’achever à la fin de l’année 2021 ».

La liaison cyclable et piétonne a déjà 
profité d’aménagements sur le Pont 
de Neuilly. Avec une augmentation 
significative du nombre de cyclistes 
sur le pont depuis le début de la 
crise sanitaire, une piste temporaire 
a été installée dans le sens Paris-La 
Défense. Mais, le partage entre les 
différents utilisateurs reste parfois 
difficile. Une nouvelle passerelle 
permettrait de créer une liaison plus 

Paris la Défense, établissement public aménageur du quartier 
d’affaires, Courbevoie et Neuilly-sur-Seine ont relancé le projet 
d’une passerelle piétonne au-dessus de la Seine. La première 
étape permettra de réaliser des études techniques. 

Avec une augmentation significative 
du nombre de cyclistes sur le Pont 

de Neuilly depuis le début de la crise 
sanitaire, une piste temporaire a été 

installée dans le sens Paris-La Défense.
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e COURBEVOIE

La rose « Ville de Courbevoie » inaugurée 
Au parc des Pléiades samedi 5 juin 2021, l’inauguration de la nouvelle rose de la Ville de 
Courbevoie, a été effectuée en présence des adjoints au maire Marie-Pierre Limoge, et 
Hervé de Compiègne, et du directeur des espaces verts Christian Maillard. Pascal Pinel, 
directeur de la pépinière d’où provient la rose, était également présent pour ce baptême 
symbolique. Présente dans 15 concours européens, la rose sera développée dans tous les 
jardins de la Ville et disponible dans le commerce à compter de l’année prochaine. 
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Nanterre a obtenu le label 
« Ville à vélo ». Créé par 
l’organisation du Tour de 
France, ce label récompense 
les communes qui portent 
un projet en faveur de 
la pratique du vélo.

NANTERRE 
Un label pour saluer les 
efforts sur la politique 
cyclable

En bref

Au centre commercial Westfield 
les 4 Temps, la direction a 
décidé de rendre payant l’accès 
aux toilettes notamment pour 
pouvoir engager plus d’agents 
d’entretien et assurer le respect 
des mesures sanitaires.

4 TEMPS 
Les toilettes du centre 
commercial désormais 
payantes

En bref
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Désormais pour accéder aux 
toilettes des 4 Temps, les visiteurs 
devront payer 70 centimes, les 
visiteurs abonnés au programme 
de fidélité Westfield Club devront 
eux payer 30 centimes. Il est 
possible de payer en carte bleue. 
L’accès reste gratuit pour les 
enfants de moins de 10 ans. Une 
décision prise par la direction du 
centre commercial Westfield les 
4 Temps pour assurer un meilleur 
entretien des toilettes. 

« L’objectif, c’est d’améliorer la 
qualité globale et la prestation pour 
nos visiteurs », a confié Thibault 
Desmidt, directeur du centre au 
site internet defense-92.fr. Des 
hôtesses seront donc disponibles 
à l’entrée pour recueillir les 
remarques des visiteurs. De plus, 
des agents de nettoyage devraient 
être embauchés en renfort pour 
assurer la propreté des lieux et 
faire respecter les mesures sani-
taires. « Si nous voulons proposer 
une prestation irréprochable, nous 
avons dû passer à cette étape », a 
déclaré le directeur du centre au 
site defense-92.fr. G

Pour la première fois, l’organisa-
tion du Tour de France a créé un 
label appelé « Ville à vélo du Tour 
de France ». 80 villes européennes 
ayant déjà accueilli la compéti-
tion, ont tenté leur chance. Le 
label récompense les villes portant 
des projets favorisant la pratique 
du vélo. « Le label remplit aussi un 
rôle incitatif auprès des villes qui 
souhaitent mettre en œuvre une 
politique publique de promotion 
du vélo de loisir, de compétition ou 
comme moyen de transport quoti-
dien », souligne le site internet du 
Tour de France.

Parmi les villes récompensées, 
Nanterre a obtenu deux vélos. 
Dans son communiqué de presse, 
l’organisation du Tour de France 
indique de cette attribution : 
« Depuis de nombreuses années, 
Nanterre porte un projet volonta-
riste en faveur du développement du 
vélo sur son territoire. Sa motiva-
tion à servir d’exemple s’exprime 
notamment par des initiatives au 
sein même de son institution (Plan 
de déplacements administration, 
prêt de vélos) ». G
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Brèves de dalle
Elle indique ainsi dans son 
courrier : « Sans remettre 
en cause l’intérêt de la 
ligne 15 ouest, les expro-
priations, destructions 
d’espaces verts, immobili-
sations de terrains de chan-
tiers, nuisances sonores 
et de circulation pendant 
une période de dix ans ne 
peuvent être prises à la 
légère. Elle inquiète et c’est 
légitime ».

Le projet de ligne 15 
ouest et sa mise en œuvre 
inquiète effectivement de 
plus en plus les élus locaux 
et les riverains. Le conseil 
municipal de Courbevoie 
avait ainsi déjà alerté lors 
de la réunion du conseil 
du 14 avril 2021. Christine 
Hennion ajoute dans son 
courrier : « Les habitants 
veulent comprendre ce 
qui les attend, mais aussi 
quelles sont encore les 
marges de manœuvre 
possibles pour amoindrir 
les nuisances et sauver les 
espaces verts ».

« Le quartier d’affaires de LaDéfense est un atout majeur pour 
notre canton de Courbevoie Puteaux, donnons lui un nouveau 
souffle en faisant LeChoixDeLAvenir ! », déclare sur Twitter Élodie 
Lacassagne, candidate aux élections départementales pour le 
canton Courbevoie 2 regroupant une partie de Courbevoie et la 
ville de Puteaux. Élodie Laccassagne se présente en binôme du 
conseiller municipal de Puteaux Christophe Hautbourg.

Sur un tract diffusé sur Twitter, les deux candidats indiquent 
qu’ils veulent « faire de la Défense un territoire de réussite pour 
notre jeunesse ». D’expliquer ainsi qu’il faut : « Faciliter l’orien-
tation, l’entrée dans la vie professionnelle », proposant de créer 
des partenariats avec les entreprises du quartier d’affaires pour 
permettre aux jeunes du territoire de trouver plus facilement des 
stages à la Défense. 

Le deuxième axe de travail proposé est celui du lien social. Ainsi, 
Élodie Lacassagne et Christophe Hautbourg veulent pousser 
« l’installation d’un incubateur de start-ups en économie circu-
laire en association avec la Région » et créer « un tiers-lieu dédié 
à l’expression culturelle » des ados. 

La députée Christine Hennion (Lrem) s’inquiète elle aussi de 
l’impact des travaux de la ligne 15 ouest (voir notre édition du 
mercredi 2 juin) sur la vie des habitants de Courbevoie. Dans un 
courrier adressé directement au président de la commission d’en-
quête de la ligne, Jean-Paul Béti, du lundi 7 mai, elle demande 
ainsi qu’une réunion publique soit organisée « au plus vite » pour 
les habitants de sa circonscription, Courbevoie et Bois-Colombes, 
pour clarifier l’impact des travaux à l’aube de la publication de 
l’enquête publique.
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Les jauges actuelles autoriseraient 
le passage de 800 personnes en 
journée et 1 000 en soirée. «  Est-
ce qu’il va falloir appliquer un passe 
sanitaire au-dessus du seuil des 800 ? 
Des 1 000 ? Rien n’est encore très pré-
cis », déplore Corinne de Conti.

Il est pourtant temps de rouvrir, 
pour engranger des recettes. La 
crise sanitaire a sérieusement affec-
té les finances de la société gérante 
de l’endroit, malgré la mise en chô-
mage partiel des cinquante sala-
riés. «  Le toit de la Grande Arche a 
une classification ERP (établissement 
recevant du public, Ndrl) sur un IGH 
(immeuble de grande hauteur, Ndrl). 
Donc, pour tout ce qui est sécurité, il 
y a des protocoles stricts, explique 
la directrice. Les charges sont donc 
importantes, d’autant qu’il coûte aussi 
plus cher de faire monter de la nourri-
ture à 110 mètres de hauteur ». 

Malgré les pertes, le prix du billet 
devrait rester inchangé dans les mois 
à venir. «  Au-delà des pertes finan-
cières, nous avons surtout engrangé un 
déficit de notoriété, concède la direc-
tion. Il va falloir qu’on refasse parler 
de nous pour que les gens reviennent ». 
A partir du 1er juillet, les visiteurs 
pourront admirer la vue sur le quar-
tier d’affaires, mais aussi manger 
dans le restaurant (55 places dispo-
nibles, Ndrl) avant d’aller voir l’une 
des deux expositions programmées 
cet été (voir page 14). G

N.Gomont

C’était fin septembre 2020. Corinne 
de Conti, directrice du toit de la 
Grande Arche, annonçait par com-
muniqué la fermeture temporaire 
du lieu offrant l’un des meilleurs 
panoramas du quartier d’affaires  : 
«  Partir pour mieux se retrouver, 
lorsque les interdits seront moins nom-
breux et que la situation nous permet-
tra d’accueillir normalement nos visi-
teurs, nos amis et followers ».

La crise sanitaire, qui s’était moins 
faite ressentir durant la parenthèse 
estivale, avait repris de plus belle à 
l’automne dernier et contraint la di-
rection à la fermeture, le 1er octobre 
2020. Neuf mois plus tard, Corinne 

de Conti peut enfin annoncer la 
réouverture du toit, programmée 
au 1er juillet prochain. «  Il y avait 
trop de contraintes pour ouvrir le 19 
mai, explique sa directrice. Il y avait 
encore des couvre-feux, des jauges… 
À partir de juillet, nombre d’inter-
dits seront levés, les jauges seront plus 
flexibles, quoique nous somme toujours 
en attente du protocole sanitaire de la 
préfecture ». 

Le toit de la Grande Arche, outre 
sa terrasse, offre un espace d’expo-
sition et une salle de restaurant.  

LA DÉFENSE 
Le toit de la Grande Arche rouvrira le 1er juillet

Fermé depuis le mois d’octobre, le toit et le restaurant de la 
Grande Arche n’ont pas pu ouvrir le 19 mai dernier, en raison 
de problèmes d’organisation et d’un manque de visibilité  
sur les jauges.

« Il y avait trop de contraintes pour ouvrir le 
19 mai, explique la directrice du lieu.  
Il y avait encore des couvre-feux,  
des jauges… », .

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

NANTERRE 
La Contemporaine devrait ouvrir  
début octobre
Un nouveau bâtiment à l’entrée du campus de l’université Paris-
Nanterre accueillera dans quelques mois le musée, la bibliothèque 
et le centre d’archives La Contemporaine.

munication de La Contemporaine. 
On a fermé au public le 19 avril pour 
pouvoir entamer le déménagement des 
collections ». 

Une partie de la collection de La 
Contemporaine était stockée aux 
Invalides. Le nouveau bâtiment de 
près de 800 m² consacré à l’histoire 
contemporaine, permettra de ras-
sembler les peintures, gravures, et 
autres objets d’art, rapatriés dans 
un seul et même lieu à Nanterre. 
« Toutes ces collections éparpillées depuis 
des décennies vont enfin être rassem-
blées, poursuit Salomé Kintz, ce qui 
devait être le cas depuis le début ».  G

Le nouveau bâtiment La Contem-
poraine, abritant musée, bibliothèque 
et centre d’archives des collections 
de l’histoire du XXème et XXIème 
siècles, ouvrira début octobre, si tout 
se déroule comme prévu, a appris 
La Gazette de la Défense. 

Le projet était prévu depuis  
trois ans. Le musée La Contem-
poraine (anciennement BDIC, 
Bibliothèque de documentation 
internationale contemporaine, 
Ndlr), qui était situé à l’Hôtel des 
Invalides, prendra ses quartiers dans 
un bâtiment flambant neuf, qui s’élè-
vera à l’entrée du campus de l’univer-
sité Paris-Nanterre. « L’ouverture sera 
à priori début octobre, souligne Salo-
mé Kintz, responsable de la com-

Le nouveau bâtiment de près de 800 
m² consacré à l’histoire contemporaine, 
permettra de rassembler les oeuvres dans un 
seul et même lieu à Nanterre. 
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la construction de cet ensemble. 
« Démarrage de la façade du Pavillon, 
surélévation de la Tour en GO (char-
pente métallique) démarrée et en cours 
d’exécution, démarrage des travaux 
d’ascenseurs (monte-charge et ascen-
seurs de la batterie basse)  », relate le 
service communication de Petit. 
Désormais, le chantier tourne sur-
tout autour de la fin du montage des 
façades. 

Plusieurs étapes restent à franchir, 
des délais détaillés par la communi-
cation de Petit  : « Façade tour (hors 
socle, le socle étant les trois niveaux bas 
dans lesquels se situent les entrées prin-
cipales, Ndlr) : mi-juillet 2021, façade 
tour (socle)  : octobre 2021, façade 
Pavillon : septembre 2021 ». Ensuite, 
pourront commencer les travaux 
architecturaux dans le Pavillon et la 
fin du gros-œuvre menant notam-
ment au démontage de la grue. 

« Le point dur en planning que ce soit 
la tour Aurore ou une autre tour, c’est 
la durée des essais, la mise en route 
de la clim, le désenfumage, la sécu-
rité incendie… explique Sébastien 
Marciniak. On considère en planning 
que c’est entre quatre et six mois  ».  
La livraison de la tour après ces der-
nières étapes devrait donc intervenir 
à la fin du premier trimestre 2022. 

Pour le directeur du projet de 
l’époque, le maintien de ce délai 
court de travaux pour un projet 
de cette ampleur est une réussite. 
« Tout le monde est surpris du délai, un 
an après on est toujours dans le match, 
plus ça s’approche, plus ça déroule, ça 
déroule et ça ne débordera pas tant 
que ça [...] pour l’instant il n’y a pas 
de retard. On n’a pas rattrapé le retard 
Covid, mais on n’a pas de décalage au-
delà du retard Covid. »

Espaces publics rénovés

Durant la visite du mois de janvier 
dernier, sont également rapide-
ment abordés les aménagements 
extérieurs de la tour et du Pavillon. 
Porté par Paris la Défense, établis-
sement public gestionnaire et amé-
nageur du quartier d’affaires, les es-
paces publics vont être réaménagés. 
«  Il y a vraiment une requalification 
complète du quartier Iris-Reflets, pré-
cise Sébastien Marciniak. Il y a une 
volonté de désenclaver la zone […] 
tout ça va être aéré avec un projet de 
réaménagement assez ambitieux et 
ça, c’est des travaux qui sont gérés par 
Paris la Défense, donc qui vont arriver 
dans un second temps ». 

Parmi les prochains aménagements, 
l’ouverture de la tour Aurore vers le 
boulevard circulaire grâce à un esca-
lier entre la dalle actuelle et le bou-
levard. Même chose pour un accès 
plus direct à la tour voisine, la tour 
D2 avec un escalier et des ascen-
seurs qui devraient être installés. G

A.Daguet

La tour Aurore est apparue dans 
le quartier d’affaires de la Défense 
dans les années 70. Depuis, elle fait 
partie intégrante de la skyline et 
de la vie des riverains et salariés du 
quartier Reflets-Iris. Sa rénovation 
après plusieurs années où elle était 
restée vide a débuté dans le courant 
de l’année 2019, accompagnée par 
la destruction et la reconstruction 
du bâtiment voisin où se trouvait 
anciennement une agence bancaire.

Une visite de chantier au mois de 
janvier a permis aux plus curieux de 
découvrir l’avancée des travaux dans 
cette tour qui a révélé de nombreux 
défis d’organisation et techniques. 
Alors qu’elle devrait être livrée dans 
le courant du premier trimestre 
2022, les espaces publics qui l’en-
tourent et constituent le quartier 
Reflets-Iris, devraient eux aussi 
bénéficier d’un renouveau. 

« 39 000 m² de plancher »

Samedi 23 janvier 2021, une petite 
dizaine de personnes sont autorisées 
à entrer dans la zone de chantier de 
la tour Aurore. Riverains, curieux ou 
étudiants sont présents pour la visite 
organisée par Sébastien Marciniak, 
à l’époque directeur de projet pour 
Petit (filiale de Vinci Construction, 
Ndlr). L’occasion pour lui de rappe-
ler les objectifs de ce projet de réha-
bilitation. 

«  Le bâtiment interne fera presque 
39 000 m² de plancher donc on aug-
mente de 9 000 m² la surface par 
rapport à la surface actuelle, indique 
Sébastien Marciniak au début de la 
visite. Dedans, il y a aussi le bâtiment 
à côté qu’on est en train de construire 
[…] ce qu’on appelle le Pavillon et la 
surélévation de la tour  ». Ces deux 
bâtiments seront reliés par trois 
niveaux communs. À sa livraison, la 
tour Aurore,ce sera donc une nou-
velle offre d’espaces de bureaux à la 
Défense avec 33 étages, dont cinq 
étages d’infrastructures et un Pavil-
lon voisin de services avec drugs-
tore, amphithéâtres ou encore une 
brasserie et des espaces de cowor-

king répartis sur 1 400 m².Pour 
augmenter la superficie de cette tour 
emblématique du quartier d’affaires 
et repenser l’offre de bureaux qu’elle 
pourra offrir à l’avenir, les porteurs 
du projet, Aermont et Orfeo Déve-
loppement, ont effectivement choisi 
grâce au projet imaginé par l’agence 
d’architectes Viguier, de surélever la 
tour de six étages. «  On surélève la 
tour, c’est pour bientôt, indique le di-
recteur du projet au mois de janvier.  
Ça démarre dans un mois, fin février ». 
Une étape qui devrait prendre fin 
«  mi-juin 2021  », selon le service 
communication de Petit. 

Pour optimiser l’espace disponible, 
l’agence d’architectes et le maître 
d’ouvrage délégué Orfeo ont ima-
giné une nouvelle organisation des 
circulations de la tour. « La prouesse 
de Viguier et d’Orfeo, c’est d’avoir 
réussi à rentrer la circulation horizon-
tale commune (CHC, zone de sécurité 
permettant l’évacuation, Ndlr) dans le 
noyau en le remodelant complètement 
et du coup vous gagnez un mètre 40 sur 
toute la périmétrie des 27 niveaux  », 
analyse Sébastien Marciniak. 

Livraison en 2022

En liaison directe avec la tour 
Aurore, le bâtiment Pavillon voit 
progressivement le jour lui aussi. 
Des difficultés qui ont pu être ren-
contrées durant le chantier, Sébas-
tien Marciniak aborde simplement 
le lieu sur lequel reposent les fonda-
tions de ce petit IGH (Immeuble de 
grande hauteur, Ndlr). « Là, la par-
ticularité des travaux du Pavillon c’est 
que le bâtiment est posé sur le parking 
Reflets 2. […] Donc nos travaux ont 
consisté en tout premier lieu au ren-
forcement de la structure du parking ». 
Moins lourd que l’ancienne agence 
bancaire de la BNP Paribas, mais 
plus haut, les premiers mois ont été 
consacré au renforcement du par-
king, toujours en activité. 

Ces derniers mois, plusieurs grandes 
étapes ont donc été franchies dans 

ESPLANADE NORD 
Tour Aurore : Où en est le chantier moins  
d’un an avant la livraison ?

Surélévation, augmentation de la surface, création d’un 
nouveau bâtiment, rénovation des espaces publics,  
la réhabilitation de la tour Aurore permettra d’offrir de 
nouveaux services aux usagers du quartier Reflets-Iris. 

Désormais, le chantier tourne surtout autour 
de la fin du montage des façades. 
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NANTERRE 
La Maison des projets va ouvrir  
ses portes aux Groues
Pour promouvoir le futur quartier des Groues à Nanterre, une Maison 
des projets va prochainement ouvrir ses portes. Elle permettra aux 
curieux de se renseigner, de participer aux concertations autour du 
projet ou encore d’investir.

Groues. Seront également pré-
sents les promoteurs de la ZAC 
dans un espace de vente dédié.  
« Les promoteurs engagés dans l’amé-
nagement de ce territoire [...] y dis-
posent d’espaces de vente. Une visite 
à la Maison des Projets permettra 
donc aux futurs acquéreurs de profiter 
des premières commercialisations de 
logements », précise Paris la Défense. 

Située 269 rue de la Garenne à 
Nanterre, la Maison des projets 
sera ouverte, à partir du 26 juin, 
tous les mercredis de 14 h à 18 h et 
les samedis de 10 h à 12 h 30 puis  
de 14 h à 18 h. G

À partir du samedi 26 juin, une 
Maison des projets sera accessible à 
tous au sein de la ZAC des Groues 
(zone d’aménagement concerté). 
Selon Paris la Défense, établisse-
ment public aménageur du quartier 
d’affaires, ce nouveau lieu de ren-
contre sera  : «  L’occasion pour cha-
cun de se familiariser avec ce nouveau 
quartier en construction, de donner 
son avis sur les intentions d’aménage-
ment, mais aussi d’y investir ». 

Ouverte les mercredis  
et samedis

L’espace de 600 m² regroupera 
des espaces d’exposition, avec des 
maquettes, des photographies ou 
encore des films sur le projet des 

À partir du samedi 26 juin, une Maison des 
projets sera accessible à tous au sein de la 
zone d’aménagement concerté (ZAC) des 
Groues en construction.
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De nouvelles campagnes de don du sang sont organisées au mois 
de juin face à des réserves de plus en plus basses.

HAUTS-DE-SEINE 
Don du sang : l’urgence face à des 
réserves au plus bas

vera le lendemain au même endroit et 
aux  mêmes horaires. À Courbevoie, 
une nouvelle fois, il sera possible 
de donner son sang au complexe  
Jean Blot, de 15 h à 20 h mardi 22 juin. 

Pour s’inscrire et donner son sang, 
il faut se rendre sur le site inter-
net de l’Établissement français 
du sang et prendre rendez-vous  
obligatoirement. Il est possible de 
compléter un questionnaire pour 
s’assurer de pouvoir donner son sang 
avant de s’y rendre. G

« Après les jours fériés de mai qui ont 
causé une baisse importante des réserves 
de sang, l’EFS constate avec le déconfi-
nement une chute de la fréquentation de 
ses collectes », indique l’Établissement 
français du sang (EFS) dans un com-
muniqué de presse. L’EFS lance donc 
« un appel d’urgence à la mobilisation » 
avec une demande particulière de 
dons des groupes sanguins O et B. 

Autour de la Défense, plusieurs col-
lectes seront organisées au mois de 
juin. À Puteaux, une collecte aura lieu 
jeudi 10 juin, de 14 h à 17 h au Palais 
de la Culture. L’opération se poursui-

L’EFS lance donc « un appel d’urgence à la 
mobilisation » avec une demande particulière 
de dons des groupes sanguins O et B. 
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La 14ème édition du Grand prix commerce organisée par 
Unibail-Rodamco-Westfield, a permis de révéler les trois starts-
up écoresponsables qui pourraient s’installer dans les centres 
commerciaux du groupe, dont ceux de la Défense.

4 TEMPS
Des start-up écoresponsables bientôt 
installées dans le centre commercial ? 

actualités

fleuriste spécialisé dans les créations 
en fleurs séchées ou fleurs autosuffi-
santes. En remportant les prix dans 
les différentes catégories du Grand 
prix, les trois entreprises vont pouvoir 
bénéficier de l’accompagnement du 
groupe Unibail-Rodamco-Wesfield. 

«  Les nouveaux concepts récompensés 
inaugureront leur point de vente au 
sein des centres commerciaux du groupe 
dans les années à venir  », annonce le 
site internet Maddyness. Le quartier 
d’affaires pourrait donc voir arriver 
les start-up dans les années à venir 
aux 4 Temps ou au Cnit. G

Cette année, le jury du Grand prix 
commerce a été aidé du public pour 
choisir les lauréats de la quatorzième 
édition. Sur la centaine de candi-
dats qui s’étaient présentés, trois ont 
été retenus. Le média Maddyness, 
spécialisé dans l’économie nouvelle 
génération et l’entrepreunariat, 
indique sur son site internet des 
entreprises lauréates : « Seuls trois lau-
réats ont eu la chance de monter sur le 
podium pour célébrer leur victoire. Avec 
un point commun : leur positionnement  
écoresponsable ». 

Parmi elles, Unbottled, une start-up 
de cosmétiques solides, Déliroutine, 
décrit comme un food market urbain 
(marché alimentaire en français, 
Ndlr) et enfin The Blond Cactus, un 

caoutchouc, Morgan, mécanicien, 
s’affaire sur le dérailleur d’un vélo 
électrique, clé en main. «  En ce 
moment, on a entre six et huit clients 
par jour, confie Aurélien Dochler, 
directeur des ventes chez Cyclofix, 
présent à l’atelier ce matin-là.  
On devrait être à douze...».

Pour autant, le moral ne semble 
pas atteint car la demande est là. 
« Les gens ont conscience qu’ils doivent 
changer leurs modes de transport, juge 
Aurélien Dochler. Pour vous donner 
une idée, il y a eu une multiplication 

Sans enseigne au fronton, ni ori-
flamme publicitaire aux abords, 
il faut zieuter au travers de la baie 
vitrée du double conteneur, installé 
à l’arrière de la Grande Arche, pour 
bien comprendre ce qu’il renferme. 
Transformé l’an passé en atelier 
mécanique, ce centre de réparation 
de vélos et trottinettes, à la façade 
miroir, a ouvert fin 2020, après une 
inauguration décalée de deux mois 
à cause de la crise sanitaire (voir 
notre édition du 2 décembre 2020).

L’atelier est géré par Cyclofix, une 
entreprise de réparation de bicy-
clettes à domicile. Mardi 1er juin, 
dans une forte odeur de pneus en 

par sept du nombre de passages de 
vélos sur le pont de Neuilly depuis le 
premier confinement ». 

En attendant le retour des salariés 
actuellement en distanciel, l’atelier 
peut compter sur les riverains, qui 
constituent à eux seuls 70 % de la 
clientèle. Avec une campagne de 
communication menée dans le 
quartier pendant l’événement Mai 
à vélo, qui se poursuit au mois de 
juin, Cyclofix a cherché à combler 
son déficit de notoriété, dû au télé-
travail de nombreux salariés.

L’atelier est à même de réali-
ser toutes sortes d’opérations 
mécaniques sur vélos, vélos élec-
triques et trottinettes électriques.  
« On ne change pas encore les batteries, 
reconnaît le directeur des ventes.  
On tente de tisser un partenariat avec 
une entreprise qui fait du recondition-
nement de batteries, mais cela prend 
du temps ». 

Les possesseurs de vélos, doués en 
mécanique, peuvent y acheter des 
pièces et les installer eux-mêmes 
chez eux. Les autres peuvent faire 
appel à l’expertise de Cyclofix pour 
le montage et même être rem-
boursés des frais dans certains cas.  
« La réparation est éligible au forfait 
mobilité durable, insiste Stéphane 
Folliet, le directeur général de Cy-
clofix. Si votre entreprise l ’a mis en 
place, vous pouvez dépenser jusqu’à 
500 euros par année civile en répara-
tions, sur simple justificatif ou attes-
tation sur l’honneur adressés à votre 
employeur ». G

N.Gomont

LA DÉFENSE 
Atelier Cyclofix : deux fois 
moins de clients qu’espérés

Le petit centre de réparation de vélos et trottinettes, ouvert 
fin décembre 2020 derrière la Grande Arche, compte sur le 
retour des salariés en présentiel pour accroître sa clientèle.

Dans une forte odeur de pneus en 
caoutchouc, Morgan, mécanicien, s’affaire 
sur le dérailleur d’un vélo électrique,  
clé en main.
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Étaient présents également 
la conseillère départementale 
Laureen Genthon, adjointe au 
maire aux droits des femmes, 
et Patrick Sylviano de Gallard,  
présent sur la liste du maire  
Patrick Jarry (DVG) lors de son 
élection, président d’Aillaud  
Fraternité et membre actif 
d’associations caritatives. 

C’est d’ailleurs grâce à lui que le 
lien a été fait entre l’association 

Malgré la situation sanitaire qui 
a entraîné trois confinements 
en France ces derniers mois, 
l’association Authenti-cité n’a 
jamais abandonné son travail 
dans le quartier de Nanterre.  
En guise de récompense, la 
directrice Loubna Benazzi, a reçu 
vendredi 4 juin une médaille de 
l’Assemblée nationale des mains 
de la députée de la 4ème cir-
conscription des Hauts-de-Seine, 
Isabelle Florennes (Modem). 

Authenti-cité et la députée. « C’est 
grâce à Patrick que je vous connais, 
il me parle de vous depuis que je 
suis élue et de toutes les choses que 
vous faites pour le quartier », glisse 
en préambule de la cérémonie la  
députée Isabelle Florennes. 

De multiples opérations

L’association Authenti-cité est 
implantée à Nanterre depuis 
plus de 25 ans. Il y a deux ans et 
demi, suite au départ du directeur, 
Loubna Benazzi est propulsée 
directrice. Son travail dans l’as-
sociation depuis plus de 15 ans, 
ses relations avec les partenaires, 
les bénévoles, lui permettent de 
reprendre avec succès le flam-
beau de l’association présidée par 
Sandra Galbete. 

«  Durant la crise sanitaire, nous 
avons beaucoup fait de la distri-
bution alimentaire, explique la 
directrice de l’association Loubna 
Benazzi. On a aussi permis à des 
enfants qui ont été privés de leur 
scolarité, et qui n’ont pas accès à un 

NANTERRE 
Engagement envers les Nanterriens : 
L’association Authenti-cité récompensée
La directrice de l’association Authenti-cité Loubna Benazzi, a reçu une 
médaille de l’Assemblée nationale des mains de la député de la 4ème 
circonscription des Hauts-de-Seine, Isabelle Florennes (Modem).

 « Les nouveaux concepts récompensés 
inaugureront leur point de vente au sein des 
centres commerciaux du groupe dans les 
années à venir », annonce également le site 
internet Maddyness. 
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La directrice Loubna Benazzi (au centre) 
a reçu vendredi 4 juin une médaille de 
l’Assemblée nationale des mains de la député 
Modem Isabelle Florennes. 
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ordinateur ou à une connexion in-
ternet, de venir gratuitement impri-
mer des cours, des devoirs. »

Au début de la crise sanitaire, à 
une époque où les masques étaient 
une denrée rare, l’association 
s’était mobilisée pour en distribuer 
aux habitants du quartier. 1 500 
masques avaient ainsi été don-
nés gratuitement. Authenti-cité 
a donc de multiples flèches à son 
arc, et cette médaille est la juste 
récompense d’un travail sur le 
terrain quotidien. 

« Aider au quotidien »

«  Recevoir cette médaille, c’est une 
belle récompense, se félicite Loubna 
Benazzi. Pour les bénévoles surtout. 
Cette médaille est pour elles, qui 
prennent de leur temps pour venir 
nous aider au quotidien ».

Très heureuse de voir que les 
institutions soutiennent l’asso-
ciation, Loubna Benazzi et tous 
les bénévoles ont plein de pro-
jets pour venir en aide à tous les 
Nanterriens qui vivent dans la 
précarité. Il suffit parfois juste de 
pousser la porte. G

P.Arnould

Le Hub des 3 Brasseurs 
récemment ouvert dans le 
quartier d’affaires, propose 
aux curieux de venir découvrir 
la brasserie à l’occasion de la 
dixième édition de la Moisson 
des Brasseurs fin juin. 

LA DÉFENSE 
Visitez la brasserie  
de la Défense 

« Le dernier week-end de juin, juste 
avant la moisson de l’orge, les bras-
seurs invitent le grand public à visiter 
leurs brasseries et à partager des ani-
mations autour de la fabrication et la 
dégustation de bière », annonce dans 
un communiqué de presse Brasseur 
de France, le syndicat professionnel 
de la brasserie française.

Les 25, 26 et 27 juin, il sera donc 
possible, grâce à la dixième édition 
de la Moisson des Brasseurs, de 
découvrir la brasserie installée au 
Hub des 3 Brasseurs qui a ouvert 
il y a près d’un mois. Sur son site 
internet, Paris la Défense,  
établissement gestionnaire du 
quartier d’affaires indique de l’offre 
de cette nouvelle brasserie :  
« Côté bières, elles sont brassées sur 
place par Ghani, le brasseur du 
restaurant. […] Suivant la mou-
vance « craft beer » qui consiste à 
brasser régulièrement de nouvelles 
bières, Ghani réalise chaque mois une 
création différente ». G

En bref
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est légèrement différent. 

« C’est une salle de quiz qui reprend 
les codes d’un plateau de jeu télévisé, 
explique Jordan Rotella. Vous êtes 
installés derrière un pupitre et vous 
répondez à des questions de culture 
générale. C’est un mélange entre les 
émissions Burger Quiz, Questions 
pour un champion et Le meilleur pâ-
tissier, parce qu’il y a ce côté gourmand 
avec le donut ».

La salle peut accueillir jusqu’à 18 
participants et a mis près de quatre 
mois à voir le jour. « Se lancer dans 
le quiz game, c’est une fierté pour 
nous, car il y a très peu de concurrents 
dans le domaine et on est contents 
d’être les premiers  », se félicite le 
responsable de la communication  
de Team Break. 

Après six mois de fermeture, c’est 
avec soulagement que l’équipe se 
prépare à accueillir ses premiers 
clients, malgré la jauge réduite 
à 50  % de la capacité d’accueil 
jusqu’au 30 juin. «  On sent que les 
gens veulent très vite revenir jouer », 
argue Jordan Rotella. Le protocole 
sanitaire est bien entendu au point, 
et détaillé dans une charte com-
mune « Jouons en confiance » signée 
par les escapes game de France.  

« On met moins l’accent sur les gestes 
barrières, mais aussi parce qu’on a 
l’habitude maintenant. Le masque 
obligatoire, le gel, désinfecter toutes les 
salles, on le faisait déjà après le premier 
confinement. Je pense que les choses ont 
avancé, que les gens ont pris les bonnes 
habitudes, et donc que la situation sera 
moins anxiogène pour tout le monde. »

Autre volonté de ce grand escape 
game, fidéliser le quartier d’affaires 
de la Défense. Grâce à sa grande 
capacité d’accueil, des privatisations 
sont possibles pour des entreprises 
voulant par exemple y effectuer 
un séminaire de rentrée. Des tra-
vaux sont encore en cours pour 
permettre ce genre d’événements. 
« On va avoir bientôt deux salles de 
réunions et un espace pour les enfants. 
Pour les entreprises de la Défense, on 
peut facilement accueillir 100, 150 
personnes en privatisant des salles ». 

Pour découvrir les nombreux mys-
tères des salles d’escape game de 
la Défense, les réservations se font 
sur le site internet team-break.fr.  
Que la partie commence. G

P.Arnould

Localiser son lieu exact est sans 
douter la première mission de 
l’escape game de la Défense, qui a 
pris ses quartiers place des Vosges à 
Courbevoie, au pied de l’immeuble 
Jean Monnet, après la fin des cinq 
années de bail avec le Cnit.  
 
Quelques jours avant sa réouverture 
officielle mercredi 9 juin, les pan-
neaux d’indication sont encore peu 
visibles. Qu’importe, après avoir 
trouvé l’entrée, une première petite 
victoire, la plongée dans le monde 
imaginaire de l’agence secrète Team 
Break est totale. 

La société de divertissement Team 
Break est l’une des plus perfor-
mantes agences multi-loisirs de 
France. Treize villes du pays ac-
cueillent les multiples thèmes d’es-
capes game (jeu d’évasion grandeur 
nature), mais aussi autour de la réa-
lité virtuelle et augmentée, et dans 
le cadre de l’agence de la Défense, 
une nouvelle salle de quiz. 

Après six mois de travaux, l’escape 
game de la Défense propose neuf 
salles de jeux sur un espace de 1 200 
m², avec un concept de base simple, 
mais efficace  : trouver grâce à la 
logique, la réflexion et la résolution 
d’énigmes, la façon de s’y échapper 
en 60 minutes, ou moins…

« L’histoire commune de l’escape game 
Team Break, c’est que les deux person-
nages machiavéliques Pedro et Olga, 
qui reviennent dans toutes nos salles 
et nos scénarios, veulent détruire les 
mondes imaginaires, explique Jordan 
Rotella, responsable de la commu-
nication de Team Break. L’objectif 
des joueurs est de les arrêter ».

A travers les différents mondes qui 
permettent « d’uniformiser l ’image de 
l’agence et de toutes les activités », les 
habitués de l’escape game comme 
les néophytes sont servis. Ainsi, 

les univers de la télévision, des  
dinosaures, et de la magie, 
conviennent à une clientèle plus 
familiale tandis que les experts 
peuvent se frotter au thème de la 
prison, la salle la plus difficile, ou 
encore à l’hôtel hanté pour les plus 
de 16 ans fans d’horreur. 

Si toutes les salles sont visuellement 
réussies, celle de Fort Boyard qui 
possède une licence certifiée par la 
production du jeu télévisé, est par-
ticulièrement bluffante. La célèbre 
musique et la voix du Père Fourras  
accompagnent les joueurs dans leur 
quête de clés. Cela leur permet en 
cas de succès, de récolter les pièces 
de la salle des trésors. 

« Sur la salle Fort Boyard, et en fin 
d’année la nouvelle salle Koh Lanta, 
nous avons des licences officielles, dé-
taille Jordan Rotella. Du coup, il y a 
une différence de budget, et des décors 
qui sont encore un peu plus poussés et 
perfectionnés. Cet espace game est le 
plus moderne de toutes nos agences ».

Avant l’arrivée de la salle Koh 
Lanta et « d’une toute nouvelle salle 
de 100 m² qui sera portée sur la di-
mension du temps  » en fin d’année, 
la nouveauté du 9 juin est le lance-
ment de la Donut quiz. Le concept 

LA DÉFENSE  
Percez les énigmes de l’escape  
game de la Défense

Six mois après sa fermeture, l’escape game Team Break fait 
son grand retour. Les salles remplies de mystères ont quitté 
le Cnit de la Défense pour s’installer dans un tout nouveau 
lieu, au pied de la tour Jean Monnet à Courbevoie.

L’escape game de la Défense propose neuf 
salles de jeux sur un espace de 1 200 m², 
avec un concept de base simple mais 
efficace : trouver grâce à la logique, la 
réflexion et la résolution d’énigmes, la façon 
de s’y échapper en 60 minutes, ou moins… 
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COURBEVOIE
Une seconde vie pour les objets usés
Samedi 5 juin avait lieu la troisième édition de la journée sans 
déchet, organisée par la Ville. Le ramassage de déchets le matin 
dans les quatre quartiers de Courbevoie a été productif. 

les nouveaux moyens de consommer, 
entraînent leurs parents, le tout dans 
une ambiance très joviale.
 
Le matin, les Courbevoisiens étaient 
invités à venir participer à la collecte 
de déchets, dans les quatre quartiers 
de la Ville. En tout, les habitants ont 
ramassé l’équivalent de 1 400 litres de 
déchets ménagers, 150 litres de verre 
et surtout 21 600 mégots, véritable 
fléau des déchets de l’espace public. 
« L’ambiance était très sympa, raconte 
Laetitia Devillars. On avait à peu près 
70 équipes sur la Ville, plus des jeunes 
des maisons de quartier. Il y a un vrai 
intérêt pour le recyclage. » G  

Pour la troisième édition de la jour-
née sans déchet, de nombreux stands 
étaient installés dans le parc des 
Pléiades de Courbevoie. L’objectif 
était de sensibiliser les habitants au 
recyclage et à l’environnement grâce 
à de nombreuses activités proposées 
avec des associations de Courbevoie..

«  Cette année, la nouveauté c’est de 
donner une nouvelle vie aux objets, 
explique Laetitia Devillars, adjointe à 
la démocratie locale. Tous les services 
de la Ville se sont mobilisés et notam-
ment le service enseignement qui nous 
a donné des bureaux qui devaient par-
tir à la casse. Les gens se sont inscrits 
et récupèrent un bureau qu’ils ont eux 
même customisés ». Les enfants juste-
ment, de plus en plus intéressés par 
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Grâce au service enseignement de la Ville, 
enfants et parents ont pu récupérer des 
bureaux d’écoliers qui devaient partir à la 
casse, en les customisant à leur goût. 

Depuis dimanche dernier, l’hypermarché Auchan du centre 
commercial Westfield Les 4 Temps diminue les nuisances visuelles 
et sonores pour améliorer le confort des personnes autistes. 
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Entre 9 heures 30 et 10 heures 30 chaque 
dimanche, Auchan la Défense propose 
ainsi de baisser l’intensité de l’éclairage 
du magasin et de contenir les annonces 
sonores.

4 TEMPS 
L’hypermarché Auchan agit pour le 
confort des personnes autistes

Auchan de la Défense confie  : 
« C’est pour les personnes qui souffrent 
de troubles autistiques. Nous avons 
demandé à nos collaborateurs de faire le 
minimum de bruit ». 

Les personnes ayant du mal avec 
la cohue des hypermarchés et des 
centres commerciaux pourront ainsi 
effectuer leurs courses dans un envi-
ronnement plus calme et apaisé.  G

Depuis le 6 juin 2021, l’hypermarché 
Auchan du centre commercial 
Westfield Les 4 Temps met en place 
tous les dimanches, un temps de 
calme pour améliorer le confort des 
personnes autistes, pendant 1 heure 
et demie. Entre 9 heures 30 et 10 
heures 30 chaque dernier jour de la 
semaine, Auchan la Défense pro-
pose ainsi de baisser l’intensité de 
l’éclairage du magasin et de conte-
nir les annonces sonores au micro  
au strict minimum. 

Au site internet Défense 92, Elise 
Jadin, community manager du 

La salle Donut quiz est la nouveauté de Team 
Break. Dans une ambiance de jeu télévisé avec 
un décor aux couleurs pastel et aux décorations 
en forme de beignets, les participants doivent 
répondre le plus rapidement possible à des 
questions de culture générale.
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HAUTS-DE-SEINE 
Il enlève un petit garçon, pour « lui faire faire un tour en trottinette »

Un homme, aux tendances pédophiles, comparaissait devant le 
tribunal de Nanterre mercredi 2 juin dernier, pour avoir soustrait un 
enfant de deux ans à sa mère, dans un parc du Plessis-Robinson.

pour aller acheter un goûter, elle 
perd de vue son plus jeune fils, âgé 
de deux ans. Ni une, ni deux, elle se 
lance à sa recherche, accompagnée 
de son plus grand garçon. Celui-ci 
repère son petit frère à une cen-
taine de mètres, dans les bras d’un 
inconnu en doudoune beige.

Les hurlements du cadet alertent 
le ravisseur, qui repose l’enfant et 
s’enfuit. Il sera arrêté peu après et 
déféré en comparution immédiate 
dans la foulée. Une audience qui 
sera finalement repoussée, afin de 
mener une enquête psychiatrique 
plus complète du suspect. Car, ses 

Un mois s’est écoulé depuis la pre-
mière audience, renvoyée au 2 juin 
dernier, mais le prévenu est resté 
le même. Niant la gravité de ses 
actes, répondant épisodiquement 
aux questions des juges quand il 
ne plonge pas dans un profond 
mutisme, cet homme d’une qua-
rantaine d’années comparaissait 
devant le Tribunal de grande ins-
tance (TGI) de Nanterre pour 
s’être emparé d’un jeune garçon, 
dans un parc du Plessis-Robinson, 
le 1er mai dernier.

Il est environ 15 h 30 au niveau 
de l’aire de jeu du parc. En ce 
jour férié, une mère y a emmené 
ses trois enfants s’y amuser. Alors 
qu’elle s’éloigne de sa progéniture 
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« Il y a des choses qui ne vont sûrement 
pas dans ma tête », finira par reconnaître le 
prévenu, sans surprendre personne  
à l’audience.

motivations restaient à éclaircir, 
bien que la piste d’un enlèvement 
à caractère pédophile résonnait 
dans toutes les têtes à l’audience. 
La seconde expertise, entre temps 
réalisée, corroborera cette hypo-
thèse et permettra au tribunal 
d’entrer en voie de condamnation. 

Si l’homme a reconnu avoir enlevé 
le jeune bambin, il a en revanche 
nié avoir agi en prédateur. «  En 
garde-à-vue, vous allez timide-
ment reconnaître que aviez bien cet 
enfant dans les bras, détaillera la 
présidente du tribunal au début 
de l’audience, avant d’ajouter, 
soucieuse  : Et qu’il n’était pas le 
seul ! Vous auriez soustrait un autre 
enfant cet après-midi là... ».

Un autre méfait pour lequel le 
prévenu, également père d’un 
garçon de 12 ans, n’était pas pour-
suivi. « Pourquoi ce petit garçon, un 
enfant si petit... ? », interrogera la 
présidente. « Je ne sais pas répondre 
à cette question  », lui rétorquera 
le prévenu, avec une voix d’ado-
lescent un brin honteux. « Comme 
à beaucoup d ’autres questions qu’on 
a pu vous poser  », se désolera  
la magistrate. 

Ancien agent des espaces verts, 
l’homme serait innocemment aller 
faire un tour de trottinette dans le 
parc. Il ne s’écartera pas de cette 
version, bien qu’un témoin l’aurait 
aperçu caché dans des buissons, 

en train d’observer les enfants de 
l’aire de jeu. L’un d’entre eux, le 
plus jeune des trois, a par mal-
chance une faiblesse pour la nour-
riture et serait capable de suivre 
n’importe qui pour une gourman-
dise, aux dires de sa mère, présente 
à l’audience.

L’homme niera avoir ama-
doué le petit garçon avec des 
sucreries. D’après lui, un simple  
« Petit, viens petit », lui aurait suffi 
pour aborder l’enfant. « Je l ’ai pris 
calmement. Je voulais me balader 
avec ce petit garçon et lui faire faire 
un tour en trottinette », tentera de 
se justifier l’homme, qui parcourra 
une centaine de mètres avec lui. 
Le prévenu sera stoppé en haut 
d’un escalier, menant vers une 
sortie temporairement fermée, 
mais aussi vers une zone boisée.

«  Cet enfant, vous l ’avez caressé, 
touché  ?  », questionnera la prési-
dente, sans tourner autour du pot. 
« Non, et je ne suis pas allé dans la 
forêt avec le petit garçon  », se dé-
douanera l’homme, jetant une fois 
de plus un malaise dans la salle. 
« Il y a des choses qui ne vont sûre-
ment pas dans ma tête », finira-t-il 
par reconnaître, sans surprendre 
personne. Car sous ses allures 
timorées, ce quarantenaire aurait 
une personnalité bien inquiétante. 

Dans un procès-verbal lu en 
première audience, sa femme, une 

cuisinière sous curatelle renforcée, 
détaillait ses traits de caractère 
peu enviables. L’homme aurait 
fortement changé à la naissance 
de son garçon, non-souhaité.  
Il ferait de multiples cachoteries, 
passerait des heures sur des jeux 
de guerre, se coucherait tard et ne 
travaillerait pas. 

«  J’ai parfois l ’impression qu’il ne 
se rend pas compte de ce qu’il dit et 
fait  », ajoutera-t-elle dans sa dé-
position. Un portrait peu flatteur, 
aggravé par les expertises psychia-
triques pratiquées sur le prévenu. 
Il y est décrit comme un être dé-
nué d’affect, orgueilleux, impul-
sif, dominant et niant la nocivité 
de ses actes. Né en Roumanie et 
adopté par un couple de Français, 
son enfance aurait eu un impact 
important sur sa personnalité.

Mû par un désir de perversion, tou-
jours aux dires des experts, mani-
pulateur et narcissique, il présen-
terait un risque avéré de récidive.  
Le sujet, qui aurait avoué une 
préférence sexuelle pour les 
jeunes garçons non-pubères, 
serait partiellement curable et 
accessible à une sanction pénale.  
Le tribunal optera d’ailleurs pour 
cette solution, en le condamnant 
à deux ans de prison dont un avec 
sursis, une obligation de soin et 
une interdiction de travailler avec 
des mineurs. G
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

l’homme, grand consommateur 
de bières, se dresse dans son box et 
tente de se victimiser : « Par rapport à 
votre vision des choses, cela peut paraître 
inexistant… Mais, il était très provo-
cateur et agressif ».

Victime, d’après les experts du tri-
bunal, d’un trouble neuro-psychique,  
le prévenu aurait été en proie à un 
syndrome de persécution. Une pa-
thologie, qui expliquerait sa tendance 
à inverser la charge de la culpabilité 
et à se placer en position d’offensé. 
« Si c’était encore légal, je l’aurais pris 
en duel, lâchera tout fier le prévenu, 

«  Je reviens, je te bute  !  ». Le 7 avril 
2021, un jeune homme alcoolisé 
menace de mort un gérant de mo-
to-école, après lui avoir fracassé une 
bouteille de bière sur le crâne. D’après 
la victime, ces violences feraient suite 
à un mauvais regard. L’agresseur, ar-
rêté dix jours plus tard, comparaissait 
pour l’ensemble de ces faits devant le 
Tribunal de grande instance (TGI) 
de Nanterre, le 2 juin dernier. 

«  La victime a abondamment saigné, 
avant de chuter au sol  », explique la 
présidente du tribunal à l’audience, 
avant de s’adresser au prévenu  :  
«  Le tout, pour un motif inexis-
tant... ». Agacé par ce relaté des faits, 

au débit de paroles difficile à suivre.  
C’est comme cela que j’aurais bouclé 
l’affaire, au pistolet ou à l’épée ».

Déçu de n’avoir réussi à impres-
sionner le tribunal, le prévenu fait 
soudainement appel à son droit au 
silence, s’affale sur son siège et boude 
les bras croisés. C’est alors son casier 
judiciaire et l’expertise psychiatrique 
qui vont parler à sa place. Déjà 
condamné pour violences avec arme, 
l’homme comparait avec la circons-
tance aggravante de la récidive.

Traumatisé après l’incendie de la 
maison familiale, l’accusé aurait 
basculé dans l’alcool, et la drogue. 
Le tout, avant de partir en retraite 
spirituelle au Népal. « Je ne sais pas si 
monsieur s’occupe de sa spiritualité, mais 
ses confrontations avec la civilisation ne 
sont pas exceptionnelles  », ironisera le 
procureur, qui requerra trois ans de 
prison dont 18 mois avec sursis.

«  Monsieur a clairement un trouble 
neuro-psychique, plaidera l’avocat du 
prévenu. Son propre père parle de dé-
lires… Mais, il n’a qu’une seule mention 
sur son casier, il n’a donc pas l’habitude 
de régler ses problèmes par la violence ». 
Le tribunal le condamnera à 18 
mois de prison dont six avec sursis, 
auxquels s’ajoutera la révocation de 
son précédent sursis de 4 mois. « Ok, 
ça marche  ! Merci madame la juge  », 
lancera le prévenu à l’énoncé du  
jugement, presque guilleret. G

LA DÉFENSE 
Il lui donne un coup de bouteille, à défaut  
de le combattre en duel

Se sentant offensé par un gérant de moto-école, un homme 
lui assène un coup de bouteille sur la tête. Il comparaissait 
devant le tribunal de Nanterre mercredi 2 juin, pour violences 
et menaces de mort.

« Si c’était encore légal, je l’aurais pris en 
duel », lâchera à l’audience le prévenu, au 
débit de parole difficile à suivre.
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NANTERRE 
Attaque à la voiture bélier : « J’espère 
rouvrir sous une à deux semaines »
La gérante de la boulangerie MD de l’esplanade Charles de Gaulle 
se démène pour faire réparer les dégâts occasionnés dans son 
commerce, après une attaque à la voiture bélier fin mai.

Depuis une semaine, ce n’est pas un 
défilé de clients, mais d’artisans que 
connaît la boulangerie MD de l’es-
planade Charles de Gaulle. Car dans 
la nuit du 28 au 29 mai, le commerce 
a été la cible d’une attaque à la voiture 
bélier, orchestrée par deux hommes 
au moyen d’une Mini Cooper volée. 
À cinq reprises, les malfaiteurs ont 
tenté de défoncer le rideau métal-
lique, afin de pénétrer à l’intérieur 
de l’échoppe. En vain. Ils prendront 
la fuite, en tentant d’incendier l’auto.

«  Mon rideau de fer a résisté mais 
s’est plié sous les impacts, explique la 
gérante, qui a vu l’attaque grâce à la 
vidéo-surveillance de la boutique. 
En s’enfonçant, le rideau a percuté tous 
les comptoirs réfrigérés. Plus rien ne 
fonctionne  ». A l’intérieur, tout est 

dévasté. La patronne devrait remettre 
provisoirement en état la boulange-
rie, afin d’ouvrir d’ici une ou deux 
semaines. Mais au-delà du rideau 
métallique et des portes vitrées, la 
structure de la façade aurait aussi été 
touchée. La Mairie devrait installer 
des plots devant la boulangerie et 
le tabac voisin, pour prévenir toute 
nouvelle attaque.

« On dit que c’est le tabac qui était visé. 
Chez moi, il n’y avait rien à voler, 
sinon un fonds de caisse, déplore la 
gérante. Peut-être pensaient-ils que nos 
deux commerces communiquaient...  ».  
L’enquête a été confiée au SDPJ 92.G

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

« On dit que c’est le tabac qui était visé. Chez 
moi, il n’y avait rien à voler, sinon un fonds 
de caisse », déplore la gérante. 



Le troisième ligne du Racing Antonie Claassen, 
qui va mettre un terme à sa carrière débutée 
en 2007, du côté de Brive, inscrivait le 7e et 
dernier essai de son équipe.).
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BASKET 
Nanterre 92, les raisons  
d’y croire 

Jusqu’où peut aller Nanterre 92 ? Avec deux nouvelles 
victoires la semaine dernière, l’équipe de Pascal Donnadieu 
peut encore croire à la qualification en phases finales. 

8 Paul Arnould 7

L’enjeu ne se trouvait pas vrai-
ment sur la pelouse synthétique de  
l’Arena. Tout au long de la rencontre, 
le staff francilien a gardé un œil sur 
les rencontres de La Rochelle et de 
Toulouse. En attendant de savoir à 
quelle sauce ils allaient être mangés, 
les coéquipiers du jeune demi de 
mêlée titulaire Nolann Le Garrec, 
auteur d’un essai et plutôt à l’aise 
dans la direction du jeu, ont continué 
à dérouler leur rugby. Le troisième 
ligne du Racing Antonie Claassen, 
qui mettra un terme à sa carrière 
en fin de saison, débutée en 2007 
du côté de Brive, inscrivait le 7e et  
dernier essai de son équipe (52-12). 

« On est lié à vie, disait de lui l’entraî-
neur Laurent Travers. En tant que 
joueur, il mérite le respect et en tant 
qu’homme, il n’y a pas plus honnête et 
droit ». Fait assez rare dans le rugby, le 
numéro 8 inscrivait d’ailleurs les der-
niers points du soir, sur une pénalité 
en face des poteaux (55-12). 

Le Racing à la fête, devait patienter 
encore quelques minutes sur la pe-

C’est le genre de soirée que le public 
de la Paris La Défense Arena aurait 
apprécié. Face au CA Brive samedi 
soir, qui n’avait de toute façon plus rien 
à jouer, le Racing 92 s’est fait plaisir. 
Une victoire 55 à 12, sept essais ins-
crits pour une démonstration offen-
sive avant le début des phases finales 
du championnat, ce vendredi soir.  
Le contexte était très simple  : troi-
sième avant le début de la dernière 
journée de Top 14, le Racing devait 
l’emporter face au CA Brive, avec 
au moins trois essais d’écart pour 
assurer les cinq points de la victoire 
bonifiée. Et ainsi espérer une quali-
fication directe pour les demi-finales, 
en cas de contre-performance de  
La Rochelle ou de Toulouse, les deux 
premiers du classement.  

Les Franciliens se sont rendus 
le match facile. Trois essais en 
20 minutes, dont un doublé du talon-
neur Teddy Baubigny, puis une réali-
sation juste avant la mi-temps de Ted-
dy Thomas. Le Racing s’offrait ainsi 
une avance confortable, et définitive  
(26-5). 

louse et attendre la fin des rencontres 
de Toulouse et La Rochelle. C’est à 
Clermont que le suspense était total. 
Les Rochelais, récemment finalistes 
de la coupe d’Europe, récoltaient une 
dernière pénalité et décrochaient un 
point de bonus défensif (défaite de 
cinq points ou moins), synonyme 
pour eux de qualification directe 
pour les demi-finales. 

Dans le même temps, le Stade Fran-
çais sortait vainqueur d’un match 
irrespirable à Bayonne pour terminer 
6e et se qualifier. Les choses sont par-
fois bien faites dans le sport. Vendre-
di soir à 20 h 45 à l’Arena, un derby 
départagera Franciliens et Parisiens. 
Savoureux. « C’est un peu l’adversaire 
qu’on espérait, s’enthousiasmait Boris 
Palu, qui jouait son 100e match 
sous les couleurs ciel et blanche. 
S’il y a un match que j’espère jouer, c’est 
celui-là. C’est le derby. » 

Qui dit phases finales, dit forcé-
ment compteurs remis à zéro. Mal-
gré l’avantage indéniable de jouer à 
domicile, même si à l’écriture de ces 
lignes l’interrogation demeure quant 
à l’autorisation du public dans le 
stade, le Racing sait qu’une rencontre 
face au Stade Français est synonyme 
de grand danger. Surtout que les 
ennemis parisiens restent sur une 
série de 6 victoires consécutives, et 
notamment un succès de prestige le 
1er mai à cette même Paris la Dé-
fense Arena face aux coéquipiers de  
Finn Russell (29-35). 

RUGBY 
Un derby Racing–Stade Français 
pour une place en demie 

Grâce à sa large victoire samedi dernier face au CA Brive, 
les Franciliens ont terminé troisième de la phase régulière 
du Top 14. Vendredi soir à l’Arena, ils joueront un derby pour 
une place en demie. 
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Qu’importe, avec 17 victoires sur 
l’ensemble de la saison (comme La 
Rochelle et Toulouse), et huit à l’exté-
rieur, le Racing 92 a réalisé une saison 
régulière pleine. C’est avec le statut 
de favori qu’il tentera de décrocher 
son billet pour Lille, le week-end du 
19 juin. « A nous d’assumer et de faire ce 
qu’il faut pour vivre une demi-finale à 
Lille », notait Laurent Travers. 

Le hasard ne frappe jamais par ha-
sard… Le centre international Gaël 
Fickou affrontera ses anciens coé-
quipiers, lui qui a changé de club 
en cours de saison et a anticipé son 
transfert, le 19 avril dernier. Pour le 
joueur, la situation paraît difficile à 

gérer. Lors de la défaite en cham-
pionnat le 1er mai, Fickou n’avait pas 
disputé la rencontre. « Ce n’est pas du 
tout un accord entre les deux clubs, il n’y 
en a pas besoin, avait alors expliqué 
Laurent Travers. Que ce soit Gaël ou le 
Racing, on a une éthique sportive ». 

Vendredi soir, l’ancien stadiste sera 
bien présent. Prêt à montrer que 
la décision de rejoindre le Racing 
en cours de saison, était la bonne.  
On l’espère tous. G

Amis lecteurs découvrant ce papier, 
sachez que tout peut s’arrêter au 
moindre faux pas. Depuis quelques 
semaines, la rédaction répète, inlas-
sablement, qu’une qualification de 
Nanterre 92 pour les phases finales 
de Jeep Elite est toujours possible. 
Les semaines passent et cette idée 
semble devenir de moins en moins 
farfelue. 

Avec deux nouveaux succès la se-
maine dernière, le premier à domi-
cile face à Boulogne-Levallois dans 
un derby tendu faisant aimer à qui-
conque le sport (73-65), le second 
sur le parquet de Cholet dimanche 
soir (83-88), Nanterre est revenu 
à une seule petite victoire des 8 
places qualificatives. Il reste trois 
rencontres en championnat. Faut-

il vraiment être fou pour y croire ? 

Plusieurs raisons expliquent ce re-
virement de situation. La première 
est sans doute la plus importante, 
car elle entraîne toutes les autres : 
le retour du public dans les stades. 
Depuis le 20 mai 2021, et le match 
face à Pau devant un palais des 
sports Maurice Thorez de nouveau 
bruyant, Nanterre a enchaîné six 
succès consécutifs. 

Loin d’être une coïncidence, 
surtout pour l’entraîneur Pas-
cal Donnadieu  : «  Ce 4e quart-
temps face à Boulogne-Levallois, 
j’ai pris beaucoup de plaisir. J’ai 
retrouvé cette équipe qui me plaît 
depuis quelques semaines, et je 

vais tenir le même discours, c’est 
lié au retour du public, qui ne nous  
lâche jamais ».

Il est vrai que dans ce derby des 
Hauts-de-Seine, Nanterre n’a pas 
toujours été à son avantage. Menés 
de 11 points à la mi-temps (30-
41), les coéquipiers de Chris War-
ren ne semblaient pas dans leur 
assiette. En plus du retour du pu-
blic, des joueurs ont pris les choses 
en main dans cette fin de saison. 
Dans les moments importants, ils 
sont de ceux qui font la différence, 
prennent leurs responsabilités, et 
débloquent des situations difficiles. 

Six victoires consécutives

L’un d’eux à 17 ans. Son nom  : 
Victor Wembanyama. Il mesure 2 
m 19, mais hors de question de ne 
le résumer qu’à un physique hors-
norme. Agile ballon en main, et 
aux tirs, son aisance défensive met 
la pagaille dans les attaques ad-
verses, qui n’osent plus tirer de loin, 
de peur que le gaillard ne contre 
leurs tentatives. Lors du derby, il a 
terminé la rencontre avec une éva-
luation à 15, la meilleure de tous 
les joueurs. 

« Quand je suis arrivé, il était en mi-
nimes, alors de voir sa progression ça 
me fait très plaisir, confiait l’ancien 
joueur du Nanterre 92, Lahaou 

Konaté en conférence de presse. 
C’est une pépite, il a un grand avenir, 
mais il faut le protéger, et qu’il garde 
la tête sur les épaules ».
 
Deux autres joueurs tirent 
leur épingle du jeu. L’Améri-
cain Marcquise Reed est depuis 
quelques rencontres le dynamiteur 
de l’attaque. Meilleur intercepteur 
du championnat, il a enclenché le 
réveil de son équipe dans le 3e et 
4e quart-temps contre Boulogne-
Levallois. Dimanche soir, à Cholet, 
il a terminé meilleur marqueur du 
match avec 16 points.

Tout ça pour ça ?

L’expérimenté australien Brock 
Motum est aussi l’une des raisons 
du retour de Nanterre au premier 
plan. Arrivé il y a quelques 
semaines, il a changé le visage de 
l’équipe grâce à sa capacité à être 
bon dans tous les secteurs du jeu. 

Nous aurions aussi pu vous parler 
de la solidarité qui émane de cette 
équipe, bien coachée par Pascal 
Donnadieu. De l’impact dans le 
discours d’un Isaïa Cordinier, des 
tirs à trois points de Chris War-
ren ou des guerriers Alpha Kapa 
et Brian Conklin. C’est tout un 
club qui devra répondre présent  
pour venir à bout de l’ASVEL, ce 
soir à 20 heures, et lors des deux 
derniers matchs contre le Mans et 
Monaco. Car c’est aussi ça le sport, 
le rêve peut s’arrêter plus vite qu’on  
ne le pense. G

Victor Wembanyama a un talent incroyable. 
Agile ballon en mai et aux tirs, son physique 
hors-norme lui permet d’être précieux en 
défense. A 17 ans, son nom est déjà cité 
pour jouer un jour en NBA. 





14

14 artistes qui ont été choisis 
pour installer une de leurs 
œuvres sur l’un des deux sites des  
Hauts-de-Seine. 

«  Venez renouveler votre vision 
du territoire à travers de nom-
breuses œuvres d’arts imaginées 
par plusieurs artistes français et 
internationaux pour l ’événement.  
Le thème de cette année est l ’extase… 
Mais, on ne vous en dit pas plus pour 

La saison estivale charrie toujours 
son lot d’événements culturels à la 
Défense. Depuis 2018, sur l’initia-
tive du rédacteur en chef de Beaux 
Arts magazine, Fabrice Bousteau, 
des œuvres d’art contemporain 
s’exposent sur l’esplanade de la Dé-
fense et à la Seine Musicale. 

Pour cette édition 2021 
des Extatiques, qui se tien-
dra du 24 juin au 3 octobre,  

le moment », annonce Paris la Dé-
fense, organisme public aménageur 
du quartier d’affaires, sur son site 
internet.

Bulles de savon géantes

Des oeuvres généralement expo-
sées, Paris la Défense les décrit 
comme : «Des œuvres d’art impro-
bables qui « cassent les codes », qui 
jouent des temps, des échelles, et trans-
forment la minéralité du paysage 
de La Défense pour une promenade 
confondante où la liberté de regarder, 
de s’enthousiasmer, de critiquer est de 
rigueur ». 

Il faudra compter sur la présence 
de l’allemande Luka Fineisen, 
connue pour reproduire des phé-
nomènes physiques à travers son 
art (fumée, bulles de savon géantes 
…), sur la blancheur des sculptures 
de l’américain Daniel Arsham ou 
encore sur les réflexions de Ghys-
lain Bertholon autour de l’écologie 
et la nature. Tony Cragg, Johan 
Creten, Jean-François Fourtou, 
Alain Passard et Cyril Lancelin 
compléteront le tableau.  G

« Le thème de cette année est l’extase… », 
annonce Paris la Défense, organisme public 
aménageur du quartier d’affaires, sur son site 
internet.
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Près de 250 photographies de Daniel Angeli, 
dont certaines firent scandales, seront 
exposées (avec Brigitte Bardot, Simone Veil, 
Gianni Agnelli…)
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LA DÉFENSE
Les Extatiques 2021 : La liste des 
artistes révélée
Au total, huit artistes ont été sélectionnés cette année  
pour exposer une de leurs œuvres sur l’esplanade  
de la Défense, du 24 juin au 3 octobre. 
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HAUTS-DE-SEINE 
Festival Chorus : Des spectacles pour 
les enfants
Dans le cadre du festival de musiques actuelles de la Seine 
Musicale, qui aura lieu du 7 au 11 juillet prochains, des concerts et 
ciné-concerts se tiendront à l’attention du jeune public.

ballade sonore, ciné-concert, musique, 
danse et arts numériques, funk, rap, 
chanson… De la musique et encore de la 
musique ! ». La plupart de ces anima-
tions s’adressent aux 5-6 ans et plus. 
Les 3-4 ans pourront se rabattre sur 
le ciné-concert Emoi & moi, (mer-
credi 7 juillet, 14 h) ou sur Fantôme, 
autre série de petits films, consacrés 
à cette figure d’épouvante. Vous 
pouvez réserver vos billets en vous 
rendant sur le site chorus.hauts-de-
seine.fr/billetterie ou par téléphone  
au 01 74 34 53 53.  G

En parallèle de l’édition 2021 du 
festival Chorus, (voir notre édition 
du 12 mai 2021), seront organisés 
des concerts, des ciné-concerts et 
une lecture de conte à destination 
des tous petits. Au total, ce Chorus 
des enfants sera ponctué de onze 
spectacles, qui se tiendront les 7, 10 
et 11 juillet à La Seine Musicale.

« Le festival Chorus accorde depuis tou-
jours une place de choix à la proposition 
artistique à destination d’un public fa-
milial, raconte le Département dans 
un communiqué, avant de détailler 
la programmation  : Conte musical, 
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Au total, le Chorus des enfants sera ponctué 
de onze spectacles, qui se tiendront les 7, 10 
et 11 juillet à La Seine Musicale.
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culture

de Conti. C’est ce que l’on va montrer 
et cela devrait résonner avec l’actualité 
et faire beaucoup de bien aux visiteurs ». 
Avant, les curieux pourront toujours 
voir ou revoir l’exposition Clarins, 
Grandeur nature, dont l’accrochage 
remonte à l’année dernière.

«  Cette exposition photo est là depuis 
plusieurs mois, mais comme nous avons 
dû fermer en octobre dernier, j’ai décidé 
de la faire vivre encore un mois de plus, 
pour que tout le monde ait l’occasion de 

Fermé depuis neuf mois, l’espace 
d’exposition du toit de la Grande 
Arche doit rattraper son déficit 
de notoriété (voir article page 6).  
Les deux expositions estivales 
devraient ramener du public sur 
l’ensemble du complexe. «  On va 
rouvrir pendant un mois avec l’expo-
sition Clarins, Grandeur nature, nous 
confie Corinne de Conti, directrice 
du toit. Et ensuite, à partir du 7 août, 
on aura une rétrospective consacrée à la 
carrière de Daniel Angeli ».

Compagnon de route de Raymond 
Depardon, celui que l’on surnommait 
le roi des paparazzi avait débuté dans 
la profession à la toute fin des années 
1950, et s’était rapidement orienté 
vers la photographie dite «  people  », 
en plein essor dans les années 1960. 
Près de 250 de ses photographies de 
stars, dont certaines firent scandales, 
seront exposées (avec Brigitte Bar-
dot, Simone Veil, Gianni Agnelli…). 

« Il y aura beaucoup de photos mythiques, 
d’une époque rythmée par de nombreuses 
fêtes, car il y avait beaucoup d’insou-
ciance à cette époque, rappelle Corinne 

la voir », précise la directrice. L’expo-
sition s’attarde sur une dimension 
méconnue de l’empire de la célèbre 
marque de cosmétique : son domaine 
dans les Alpes, où sont cultivées 
toutes sortes de produits à la base de 
leur cosmétologie. 

Grâce à deux photographes, Olivier 
Löser et Laurent Monlaü, le travail 
de recherche de la marque est mis en 
valeur. « C’est aussi une expo consacrée à 
tous les pays et toutes les actions du groupe 
en Afrique, à Madagascar… partout 
où il produit des matières premières et 
contribue à améliorer le sort de popula-
tions », complète Corinne de Conti. 
Réservations sur lagrandearche.fr. 
Billet plein tarif : 15 euros. G

LA DÉFENSE 
Le toit de la Grande Arche fait  
sa rentrée culturelle

L’espace d’exposition du toit de la Grande Arche rouvrira le 
1er juillet prochain, en même temps que le restaurant et la 
terrasse, avec deux expositions à l’affiche de l’été.

Dans le cadre du festival 
Parade(s), une chasse aux 
trésors est organisée tout 
l’été à Nanterre. Petits et 
grands sont invités à trouver 
sur les murs de la ville des 
animaux-totems : les Tanukis.

NANTERRE
Une chasse aux Tanukis 
en réalité augmentée

Depuis le 4 juin et pendant 
l’ensemble de la saison estivale,  
les adeptes de Pokémon Go et 
autres chasses aux trésors seront 
comblés. Sur des murs et des 
vitrines de Nanterre, des ani-
maux-totems ont été placardés, 
de la rue Henri Barbusse, au nord 
du parc des Anciennes-Mairies. 
L’objectif est de les retrouver, 
grâce à la carte imprimable sur le 
site nanterre.fr/evenement.

Au moyen de l’application 
Uramado AR, téléchargeable sur 
le même site internet, les petits 
chasseurs devront pointer l’appa-
reil photo de leur portable, flasher 
l’animal-totem et répondre aux 
questions que le logiciel leur 
posera. Attention, seules 12 des 
23 bestioles réparties dans la ville 
permettront à ceux qui les déni-
cheront de gagner un masque à 
l’effigie de son animal-totem. Un 
masque, disponible à la Maison 
de la Musique de Nanterre. 
Retrouvez tous les autres événe-
ments du Clin d’oeil à Parade(s), 
le festival des arts de la rue, sur le 
site internet de la mairie. G

En bref

Après un an et demi sans 
programmation culturelle, 
la Ville de Puteaux révélera 
au théâtre municipal sa 
très attendue saison 2021-
2022. Une présentation 
limitée à 400 places.

PUTEAUX 
La saison culturelle 
présentée le 14 juin

Avec la crise sanitaire, la Ville de 
Puteaux n’avait pas souhaité, au 
contraire d’autres municipalités 
du secteur Défense, program-
mer de saison culturelle 2020-
2021. C’est donc avec beaucoup 
d’impatience que les Putéoliens 
doivent attendre la réouverture 
du théâtre de la Ville, où seront 
présentés lundi 14 juin, à 19 h, 
les 39 spectacles à l’affiche de la 
saison 2021-2022.

S’ajouteront à cette quarantaine 
d’événements les huit « concerts 
du dimanche », gratuits. « Vous 
pourrez notamment venir rire aux 
éclats avec les humoristes Olivier de 
Benoist ou Bérengère Krief, chanter 
de tout votre cœur avec Chimène 
Badi ou redécouvrir Daniel 
Auteuil seul en scène… Et beaucoup 
d’autres surprises à découvrir lors 
de la cérémonie de présentation ! », 
prévient la Mairie sur son site 
internet. Seules 400 personnes 
seront autorisées dans la salle. 
Réservations obligatoires sur 
culture.puteaux.fr ou par courriel, 
à l’adresse suivante : billetterie@
mairie-puteaux.fr . G

En bref
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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RÉDACTION
Vous avez une information 

à transmettre ? 
Un événement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?   
Un commentaire à faire ? 

Contactez la rédaction !
redaction@lagazette-ladefense.fr
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